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IVAN-W--Sans doute, monseigneur-; mais, Votre
Excellence, le sait mieux que moi, un passeport
en rè l a ni uèr n Ru ie Il

manque toujours quelque petite eho s... tandis
que 'si Votre Excellence, qui adaigne se mon-
trer satisfaite de nous, voulait bien- m en don-
ner un... spécial, gevêtu de sa signature..., avec
ce précietrx talisman, nul obstacle à redouter...
et... je pourrais partir en avant, afin de prépa-
rer les étapes de notre troupe!

LE GOUvERNEUR.-Soit ! Toi et les tiens, cvous
êtes de braves gens qui lavez fait grand plaisir
au Palais-Neuf, et je ne refuse pas de vous être
agréable.

IVAN.-Je baise humblement les mains de
Votre Excellence.

Ls GOUVERNEUR.-Et quand comptes-tu quit-
ter Moscou ?

IVAN.-MOi ?... demain... au lever du soleil,
monseigneur, avant que les portes de la ville ne
soient encombrées par les milliers d'étrangers
qui vont partir.

LE GoUVERNEUR.-Eh bien! dis à tes compa-
gfnonq ns .ei-ien no- radèra ton voa e ni- Ie

leur. Je vais dabord faire préparer ton passe-
port, 'et celui-là... sera bien en règle. (Le gou-
verneur sort par la gauche. Le général remonte
vers les groupes d'invités.)

SCENE V.

IVAN, SANGAR.

IVAN (se redressant après avoir regardi si per-
sonne ne l'observe).-Et dans quelques jours,
jaurai passé la frontière!
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